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comme ils entene ut pat let-, comme ils
parilen1t sou vent euix-mêmeis, et alor-s ils
utiliseront la leçon (le lecture d'abord, et
ensuite ils feront ainieî à lire et à
entenidre lire.

Nous savons bien qtue (les vices
d'articu lation, h' bredouillement, le
bégaýýiemnit et le graý-styement, et des
accents caractéristiqules de province
peuvent être (tes obstac-les ile nature à
retarder le succès des neilleuires leçons.
Mais, à part qu'ils nie feront rien au'
succès intellectuel, etvs défauits tou t
plhysiqumes peuvent être vaincils par,
l'in telligente appliication de conseils q ne
vous trouveriez au besoin dans touts les
M1a nites dit lectecur.

Nou-, savons bien aussi l'objection
relative à la dillicill, ;)il texte rnis entre
les mains (le,, élèves ; mais, bonne,
sérieuse il y a trente ens. alors que les

lives lémntaresîî'xisaie tpas enco.
re, cet te objection vst sans valeur
aiiionird'hui, caur les librairies sont
pleines (le livres k!xctAlenLs pour ehiaque
agi.

Donc,ElvsM tesvos'nigre
à bien lire dès le bas âgÔe, v'ot.'t-dire vous
bannirez de vos pins miodestes écoles, la
monotonie, le recto-lono, en même temps
que vous vous efflorcerez (lé détruire les
vices d'accent et d'articulation ; et,
considérant la leçon (le lecture comme
l'une (les plus importantes dlès le
commencement et pour le terme de
l'éducation, vous y donnertz vos soins
les plus intelligents et les plus alliectueux.

Rien juisqu'ici n'a été plus rare qu'un
boit lectei r; c'est sans aucun doute parce
qu'il est rare de trouver i,ùuii2s touites les
qualités qui contribuent à le raire ; mais
c'est aussi beaucoup parce qne les insti-
tuteurs ont trop négligé les explications
et les conseils élëmentaires qui font tout
le secret moral d'une bonne lecture.
Vous le connaissez. Mettez votre amour
propre à prouver que vous en avez fait
usage pour vous-mèmes et que vous le
pos>édez suflisamment pour en faire
profiter vos élèves.

Dans son excellenit livre l'Ecoie, M.
B3réal, professeur aut collège de France,
dit " Lune des réformes les plus
urgentes qu'appelle notre enseignemen t

'primaire, c'est dz! provoquer ciiz les
enfants le goût de la lecture. " C'est la
plu iaute importance, en effet, et vous
ev'rez y travailler avec tout,; votre

intelligence.

.Acquisition des idées

V.0J LES )iO0IONYMES

1. Aut, s. lit. année, espace (le douzo
mois.
il, proil. et prép.

2Anchte, s. f. tuyau potr poussQer l'air
dans les instruments.

Hanche, S. f. rartie du corps humain.
3. Ancre, s. f. pièce dle fer pour arrêter.

les v'aisseaux.
Encre. s. f. liqueur pour écrire.

I. Anc, s. -ni. quadrupède, bête dle somme.
Anne, i2n pr. de femme.

5. Anoblir, v. donner (les lettres de no-
blesse.

E~nnoblir) V. rendre pl us illustre.
6. Antre, s.i. caverne.
-Entre, prép. et verbe.

i. Appas, s. -ai. pl. chiarmes;, agrément.
Appât, s. mn. amorce, piège.

S. Aprùs, pr~ép.
Apprêt, s. mu. préparatif.

rlX ENIPL ES

Phrases à dicier.

1. L'ancre est le symbole de l'espé-
rance.

2). Nous pouvons nous ennoblir par
nos actions et nos vertus ; niais la roi
seul peut nous anoblir.

3. Les mathématiques n'ont point
d'appas pour moi.

Il. On a vainement essayé de contre-
faire l'encre de Chine.

5. L'intérêt est un grand appât pour
beaucoup d'hommes.

6. Bien souvent l'apprêt des viandes
coûte plus que les viandes mêmes.

7. Un sot petit fai re plus de questions
en une heure qu'un homme (l'esprit
n'en peut résoudre en un an.

8 . On donne le nom (le hanchie à la
partie du corps dans laquelle s'emnboite
le haut de la cuisse.

9. On dit peui de choses solidesquand
on chlerchie a en dire d'extraordinair~es.

'10. Il faut toujours songer à bien
faire, et laisser venir la gloire après la
vertu.

le. L'équateur est à égale distance
entre les deux pôles.
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